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FIDELE à sa promesse detenir désormais un calen-drier culturel étoffé pourmaintenir la flamme cultu-rel en éveil chez nos com-patriotes, le ministère de laCulture organise, depuishier, et ce jusqu'au 15 aoûtprochain, au Jardin Bota-nique de Libreville, le"Gabon 9 provinces". Ils'agit d'un événement cul-turel qui entend mettre envaleur le patrimoine cultu-rel du Gabon, province parprovince.  Au-delà de la cé-rémonie protocolaire (lirepar ailleurs), l'expositionde nos arts culinaire, arti-sanal et de la scène, aconstitué le point saillantde cette journée.  Sousl'immense tente du Jardinbotanique, à l'intérieurcomme à l'extérieur, lesmets de chez nous, nos vê-tements en tissus tradi-tionnels, nos pierres etbois taillés, nos masques etdanses, étaient beaux et

bien représentés. Avec unaccent particulier pour lesarts propres à la provincede l'Estuaire. Conformé-ment à l'esprit de cet évé-nement culturel qui veutqu'à chaque province cor-responde un jour spéci-fique. Et ce jour de lancement aété dédié à la promotionculturelle de la premièreprovince du Gabon, l'Es-tuaire.  L'engouement,d'abord timide, a progres-sivement grimpé au fil desheures. Notamment au ni-veau des expositions gas- tronomiques où la les platstraditionnels proposés ont ravivé bien des palets.  L'undes participants s'est, par

exemple, souvenu du dé-lice que pouvait être unpoisson grillé accompagnéde "casse à dents". Ailleurs,quelques autres préfé-raient s'attabler autourd'un bon "nyembwè"comme au village. Il y avaitaussi au menu de l'"effira
zong" (des feuilles de tarosaux aubergines),  du"mbwet" (bouillie de maïs),du "nkona-ngone" (courgeau paquet) et bien d'autresplats de nos terroirs. Lepublic consommait cesmets aux rythmes du"abandj", du "mengane",

ou du "nguéré". Car, à unpas de là, à l'entrée de latente, une demi-douzainede groupes traditionnelsrivalisaient de talent à tra-vers des chants et desdanses. L'on pouvait aussi s'en-gouffrer sous la tente cli-matisée pour découvrir lesnombreux objets d'artsdes exposants. Desmasques, des habits en ra-phia, des cannes en bois, etbien d'autres gadgetsétaient exposés au public.L'histoire du "bwiti" pou-vait notamment vous êtrecontée à travers les toilesde Saint-Clair Ntoutoume,peintre originaire du quar-tier Ambowe, à Libreville.Pour les plus jeunes, ilpouvait vous faire décou-vrir son univers artistiqueavec cet autre tableau dé-nommé "Les demoiselles
d'Akébé".  Ce sont là,quelques-unes des imagesque l'on peut ressortir  desexpositions d'hier, consa-crées à la province de l'Es-tuaire. Place, ce jour, aupatrimoine culturel duHaut-Ogooué. 

L'Estuaire dans toute sa splendeur culturelle 
Ouverture du "Gabon 9 provinces", hier

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Le public du "Gabon 9 provinces" était acceuilli sur le site par les prestations des groupes de danses  
traditionnelles. Photo de droite : Sous la tente, une large gamme d'objets d'arts exposée au public.
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A l'occasion de cette célé-bration des neuf provincesdu Gabon, des conférences-débats sont prévues toutau long de cette manifesta-tion culturelle. Ceséchanges scientifiques per-mettront de comprendrel'histoire, l'organisation so-ciétale, anthropologiqueset économique de chaqueprovince à l’honneur. Pourcette première journée, laprovince de l'Estuaire étaità l'honneur, hier. À l'entréede l'espace réservé auxcommunications, une sériede photos exposées donnedéjà le ton des échanges.C'est l' illustration de Li-

breville d'hier et d'au-jourd'hui à travers ses dif-férentes mutations.  Après la leçon inauguraledu Pr Bernardin Minko MiMve (anthropologue), DrChantal Mindzie Abessolo(politologue), Armel Ovono(anthropologue), WilfriedNze Meye (économiste) etle Pr Ange Ratanga Atoz(Historien) ont chacunéchangé autour du thème :''Ma province, opportunités
et défis''. Il s’agissait pourles intervenants de présen-ter la province de l'Es-tuaire à travers lesmutations qu'elle aconnues. Dans sa présentation, celuiqui se fait appeler désor-mais ''le livre d'histoire du
Gabon'', Ange Ratanga

Atoz, est revenu sur les ori-gines de cette province néeautour des peuples
Mpongwe. Au fil des migra-tions, d'autres peuples sesont établies et ont forméun melting-pot. De l'arri-vée des Français à la nais-sance de la ville de

Libreville, en passant parles différents traités signéspar les chefs coutumiers,l’historien de renom atenté de véritablement re-tracer la vie passée de cetteprovince-mère du Gabon.
“Mon rôle est d'apporter des
corrections sur les correc-

tions que vous avez reçues.
Le peuple Mpongwe appe-
lée autrefois Ambazè. Ils
sont Mpongwe parce que
leurs voisins immédiats qui
sont les Orungu disaient
qu'ils parlaient avec la
gorge. Sachez également
qu'il ne s'agissait pas de
Denis Rapontchombo mais
plutôt de Repontchombo”.De son côté, dans son axeorienté sur l'organisationsociale des différentsgroupes ethnolinguis-tiques, l’anthropologueArmel Ovono a apporté deséclairages sur le fonction-nement de ces différentessociétés ethnolinguis-tiques. D'après lui, tous lesgroupes présents sur cetteprovince ont une basecommune au plan tradi-

tionnel. "ikoku","ndzembe", "bwiti", sont,entre autres des rites d'in-tégration et d'initiationque les peuples de cette ré-gion ont en partage.D'après les indications ap-portées par l'anthropo-logue, les différentescroyances se rejoignent enun seul point : celui de lacosmogonie qui est le faitd'avoir une même visiondu monde. En fait, à traversces différents rites etcroyances, les peuples pré-sents dans cette provincedu Gabon ont développé unbrassage de culture desplus prononcés.À noter que pour ce jour,les conférences seront ani-mées autour de la provincedu Haut-Ogooué, le ''G2''.

Estuaire, lieu de médiation culturelle 
Conférence-débat

R.H.A
Libreville/Gabon 

Le panel ayant animé les débats scientifiques 
sur la province de l'Estuaire hier.
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Léa Andong, exposante. 

"C'est une opportunité pour nous de pré-
senter nos valeurs culturelles. Bien qu'avec
la Fête des cultures on le fait déjà, ''Gabon 9
provinces'' est une autre façon de faire vivre
l'âme de nos us et coutumes". 

Yolène Eyang, visiteur. 
"Je trouve que c'est une très bonne initiative
car, cela permet aux uns et aux autres de se

retrouver et de partager les valeurs cultu-
relles de notre pays. De plus, elle offre l'op-
portunité aux jeunes de mieux connaître
leurs traditions tant culinaires qu'artis-
tiques". 

Fabrice Mvouendi, animateur
Radio/TV.
"Comme tout Gabonais, je dirai que c'est
une très bonne initiative. Mais, en réalité il
manque beaucoup de choses en matière

d'animation culturelle. Il faudrait, au lieu de
se limiter à une simple représentation, que
l'on parte de la forêt pour le temps moderne
car, la culture gabonaise est vaste et belle.
Et qu'on laisse aux vrais animateurs cultu-
rels la place pour faire leur travail".

Bertra Oyombo, exposante 
"Pour moi, c'est pratiquement la même ini-
tiative que la Fête des cultures. Sauf qu'en
changeant de nom, cela relève en quelque
sorte de l'émergence prônée par le chef de
l’État. Et sa présence aujourd'hui le
confirme". 

Ils ont dit...Ils ont dit

Propos recueillis par H.N.M

Que pensez-vous de l'initiative ''Gabon 9 provinces'' ?
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Le rayon gastronomique était l'un des plus visités hier.
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